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M tr Langevin hiçr : fLo R. P. Dufresne nie catégoriquement 
d’avoir écouté des confession», dans la ealle (TSt-otè durant les 
nefoWe flb tinsse,'et‘(PàVStf r jumais d'nné ceiig^ aflx élèves ainsi 
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Il i/n'bfVte de ne laisser subsister aucun doute possible à ce 
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i 3 C’ésfc encore ilà One excellente 
mesure, digne de recevoir l’en¬ 
tière approbation de la Chambre, 
et nos conçifdyéns de la Province 
dè Qàé»ec T jib«vfetit Wré MMiifniU 
do leurs déposai qdi semblout dis- 
posés à taire do la* bn»*e besogne. 
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que bous vient la lumîbéè. : ' ,I ’ïiC 
ParlementfPeoviuç'ial ou ges¬ 
tion, et le gouvernement, Mur- 
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405,830 en 1893, contre *17,022,.! ponwne IMF A»mrer notre. 
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ont«>deîl03,- 

$177,864^818 


portatlons se soèt élevées de $62,- 
90 i,$ô0 à #78,901.385, les expor- 
tâtions sonttomb4csde$.00|6t>0,- 
614 à $98,902,983. ' j 
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■b II convient; de remarquer que 
eetto diminution doaexportations 
s’explique par le pou de livraiwns 
de blé fuites jusq^êj ce jour. rV . 
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Dr Màrcil. 
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L’un des plus vieux libéraux 
de la Proûnce de Québec, comtfie 
aussi l’un des plus aimés, le Dr 
pareil, vient de mourir. 


daministère ne r^uucano 
(lt hiïâ^’exposer à dos 
WüMlé%'îé'Vbté ! ay rtttisurés 


retur 


’Noub devbnsi'l’obligeiinci duLj^l a succombé à une pneurap- 
hm|ÉMr * ‘ me, et la nouvelle de sa mort a 


R. M^fMortfi' 1 Ëtaï Cobipi(4tif 


(ibuloureuseraent surpris ses boni- 
béeox amiB. ’ ! ’ ' ' 

Né à St-Thimothé, oomté de 
Beauharnois, le H fév. 1835, il 
fit ies études aux Séminaires,de 


Î trffi6s parnoe colonies frauçaisS 
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Le crédit de. ces magnifique! 

résultats réyien^ en grunde par 
tie, aû zèle et A l’acnvité de c< 
dévoué missionnaire ; ét c’est uti 
exemple frappant de de que l’on 
peut obtenir par Tiliitiative pH 
jiuéà^'- T w fsoiiaÀeoè et. m 

On ne swrkit trôple répéter, il 
est de notre devoir à tous de met 
I tre la main à‘Ta ’pSte, d’apportei 
, notre concours à cette œuvre s: 

migration. 


Uptes de saoritier 


Ste-Th’rèse et dé St-Hiacinthe. 
Il vint ensuite s’établir comme 
médecin à St-Eu8taehe où il épou¬ 
sa, en 1865, Melle PhiU/mème 

I?B uin 'î > te a iriou soK 

Il venait d’être nommé conseij- 


«‘'W^n^^ateur^ Capables 
^‘fbom^rènilre la' g'rafiüeür de 

AttbbQ;Couec8BicMivaccableiit aujour¬ 
d’hui de reprocbuft.îfeniCiifbviiet 


1er législatif. x 

1 Le Dr Marcil s’était dévoué à 
la cause des patriotes de 1837 : il 
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,emttÀM>îl»o parti.libéral voulait 


importa 

Que chacun contribue dans 1 
mesure Je ses moyens à tnir 
connaître notre ptiys ; le gouve 
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nement fuit ce au il peut pour vivra comme ce! 

nous aider, mais^ c’est à nous à Ardent et sincère 
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compléter sa tache, 

il i oi ipttTu t|0os 

C’est aux cultivateurs à entre 

^ni,r dc^ çprrespondànç^s ave 
j leurs parents et ( amis, ppur le 
mettre à même de connaî 1 1 

i merveilleuses ressources ^ 
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MM. leè Secrétaires des asso¬ 
ciations libérales localeB sont pri¬ 
és de bien vouloir envoyer le plus 
tût possible, au Seor, du Bureau 
Exécutif, les noms des officiers et 
délégués, élus pour cette année, 
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mit Bt> ïi , “fîHR ■ moq Ov 

»î IPfi AiohtHS ensuitO que Va Rro- 
ivh»pe*ds^ Québec tenait lai'tête 
dansla Confédération, au point Me 
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brouiller, à agir’ pour fàire, con* 
naître lettre paroisles. 

Les Anglais l’ont compris; 
jinaquo année un # certain ,nomoro 
de conseifa font imprimer des 

, ‘TO r »l^ 'flf ,1 . 

brochures, accompagnées de vues, 
db témoi^iirigncs, ' de fènseigne- 
ihefnts sifr les avantagés particu- 
lïeré do lai ptace/ ét ces brochures 
soifc’eiivxy^éèüà, pifr Vintôrinédiairo 
*dés habitants, à tobs leurs parents 'j vient ”d’envoyer sa r 
et conn&îskahccs. ' Jÿ j!d’après une dépêche 
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conformement à V article 6 de la 
constitution. ,, ... dlcq ; 

:;i ■ H. Foornxi». 

Seor. du Bureau Exéc. 


’école, et par des c^ifirea^a 
é combien 'peu il efl coûte- 
if'^OùvërnCmenti poür réali- 


nTro'ifféMhr f.MM.- • 

ihiii* njbîj* 

.K^îaxv'i *'• ¥ * * . ^ i» 'a~ .y ; - s Vi. 

idoVfièfstéVflOè '«fi 1 


«tnfti mespre sl^favorable à la 
^latjquida^cp^mpngiies. ov ] 
btfdisiîou^idu^^urgeon a 
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Le Juge Taylor. 
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Minots de grains.. 
Acres ensemencés. 
Rondement moyeu 
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et noos nous tomme* borné* à 
non* défendre, respectueusement 
mai* fermement 

Notre clergé pent être assuré 
de rencontrer chez non* le plui 
entier dévouement à la religion 
catholique, et non* éviterons tou¬ 
jours soigneusement de la com¬ 
promettre dan* nos luttes politi¬ 
ques. 

Dans la Question des Ecoles 
nous nous sommes attachés à dé¬ 
masquer les manœuvres de tous 
ceux qui auraient voulu s’en ser- 


voir des uanaüiens-r rançais, aes 
catholiques, prétendre faire un 
reproche à M. Marchand d’une 
chose qui lui ferait honneur. 

Jamais la duplicité et l’hypq; 
, criai e de ces bons torys n’ont été 
plus manifestes ; ils se servent de 
la religion au profit de leurs inté¬ 
rêts de parti, ils crient tous les 
jours que le parti libéral efll l’ad¬ 
versaire de l’Eglise, et d’autre 
part ils crient au scandâle lors¬ 
qu’ils soupçonnent un chef ljbéral 
d’écouter respectueusement les re¬ 
montrances d’un des chefs de 
cette Eglise. 

Il est vrai qu’ils espèrent ainsi 
déchaîner contre M. Marchand 
les colères des libéraux intransi¬ 
geants. 

Ah ! les bonnes âmes ! les faux 
dévôts ! ' ■ 

Comme ils savent bien en jouer 
I de cette lyre, la Religion I 

A quelque chose malheur est 
bon, dit le proverbe ; espérons 
que du moins, ces manœuvres 
sans pudeur ouvriront les yeux, 
aux membres de notre clergé quf 
croient de bonne foi, en la sincé 
rité des conservateurs, et à leur 
zèle désintéressé. , 

Il ne faudra pas beaucoup d’in¬ 
terpellations de ce genre pour 
montrer au clergé de quel côté se 
trouvent ses amis sincères et 
francs. * 

Dans tous les cas, on ne saurait 
mieux conclure que par ces lignes 
de Lu Vérité : 


L’Écho ni Manitoba entre, 
avec.ce numéro, dans sa deuxième 
année ; en dépit des sombres pro¬ 
nostics qui accueillirent sa nais¬ 
sance, malgré les obstacles de 
tous genres semés sur sa route 
par la malveillance des uns, et 
l’hostilité des autres, il a pour¬ 
suivi victorieusement son œuvre ; 
bon seulement il a vécu, mais en¬ 
core, il a triomphé, au-delà des 


lent en commun. 

Au lieu de les blâmer, il con¬ 
viendrait plutôt de les en#louor ; 
ils ressuscitent ainsi les anciennes 
coutumes des premiers patriar¬ 
ches ; et l’exemple de ce que peut 
l’union ne saurait qu’être infini¬ 
ment profitable à une foule de 
gens dont les moindres défauts 
sont la jalousie et l’égoïsme. 

D’ailleurs, les coutumes ne tar¬ 
deront pas à disparaître avec 
les causes qui les ont fait naître ; 
puissent-elles subsister assez long¬ 
temps pour leur permettre de 
s’entraider dana la fondation de 
qolonies prospères ; ils connaî¬ 
tront toujours assez tôt les beau¬ 
tés de l’indépendance indivi- 

• / 

duelle, inspiratrice de l’égoïsme. 

Il y a décidément des gens 
bien grincheux sous la calotte 
des cieux, pour oser faire up 
crime à ces pauvres Doukhobors, 
de leur communisme. 

Ou bien ces mêmes gens, ont- 
ilspeur déjà d’être obligés de 
partager ? 


cieux de nous couronner a la di¬ 
rection pontificale, nous n’avons 
jamais dit quoi que ce soit des 
pourparlers en cours, des négocia- 
[ tions existantes, nous avons veil¬ 
lé avec un soin jaloux à écarter 
toutes les intrigues ; tout ce qui 
était de nature à envenimer une 
question dont le règlement défi¬ 
nitif doit être laissé exclusive¬ 
ment à ceux qui ont miteion de 
le faire. 

Enfin, le développement maté¬ 
riel de notre Patrie et plus parti¬ 
culièrement de notre Province, a 
été et sera toujours notre constan¬ 
te préoccupation. 

Nous voulons travailler de tou¬ 
tes nos forces à la grandeur de 
notre race, à la conservation de 
notre langue, et uotre concours 
sera toujours acquis à quiconque 
s’efforcera d’aider à cette noble 
tâche, quelles que soient ses opi¬ 
nions. 

Nous mettrons toujours la gloi¬ 
re de notre race au-dessus des in¬ 
térêts de parti. 

Pour atteindre ce but nous 
n’avons reculé devant aucun sa¬ 
crifice, notre récompense, nous 


imputable au gouvernement qui 
fait consciencieusement tous ses 
efforts pour développer ces deux 
courants. , 

* » ". ‘ r V .. C. ■ '■ ’* 4 *> r •> a# .• • 

Les faits le prouvent 

- L’Emigration anglaise qui était 
de 146,460 en 1897 n’a été, cette 
année, que de 140,680, soit 6,200 
de moins. 

Cependant le nombre d’Anglai» 
venus au Canada, cette année, s 
dépassé de 2,000 le chiffre de 
l’année dernière: 17,666 contre 
15,571 en 1897. 

Dans toute les autres colonie* 
où se dirige l’Emigration anglaise 
le chiffre *a considérablement di¬ 
minué, cette année ; seul le Cana¬ 
da a augmenté. 

Les Canadiens-Anglais ont donc 
mauvaise grâce à reprocher au 
gouvernement de négliger l’Im- 
migration de leurs compatriotes. 

Il en est de même pour les 
Canadiens-.!' rançais. 

Le gouvernement Laurier a ac¬ 
tuellement aux Etats-Unis neuf 
agents d’Etat résidant à Détroit, 
Bas d’Axe, Reed City, (Michi¬ 
gan) ; Kansas City, St. Paul, Ste- 
vens Point, Chicago, Omaha, 
Watertown, (Dakota Sud). Ces 


Et pourtant, si jamais entre¬ 
prise parut téméraire, ce fut bien 

celle-là. 

Depuis des années, le parti con¬ 
servateur avait si bien établi son 
omnipotence ; il avait, avec tant 
d’opiniâtreté, poursuivi de ' sa 
haine quiconque osait discuter ses 
actes ; il avait si habilement trom¬ 
pé la population catholique avec 
cette déplorable Question des 
Ecoles, que la création d’un jour¬ 
nal libéral paraissait être une en¬ 
treprise impossible ; ceux même 
qui désiraient le plus vivement la 
chose hésitaient à l’entreprendre. 

Mais l’expérience des douze 
derniers mois a prouvé que ces 
craintes étaient fausses. 

L'Écho oh Manitoba a vu 
chaque mois grossir sa liste 
d’abonnés, dans des proportions 
inespérées. Notre population, hé¬ 
sitante au début, s’est bien vite 


Ces bons conservateurs ! Ce 
ne sont pas les scrupules qui les 
étouffent décidément. 

Leurs belles protestations de 
dénouement au. clergé, lorsqu’ils 
pensent avoir besoin de lui, ne 
pèsent pas gros dans la balance 
lorsque leurs intérêts politiques 
sont en jeu. 

Les voici qui i^jpmihlncent, à 
Québec, le petit jèu, auquel s’est 
livré le fameux Bergeron, de con¬ 
cert avec Wallace, lors de la ses¬ 
sion dernière à Ottawa. 

En effet M. Pelletier a posé au 
gouvernement la question sui¬ 
vante: 


rendue compte de la sagesse du 
but que nous poursuivions, et de 
toutes parts nous avons reçu les 
témoignages d’encouragement les 
plus flatteurs. 

Nos compatriotes ont compris 
que notre seul désir était de voir 
triompher la cause de la justice 
et de la vérité, et ils sont venus 
de tout cœur nous apporter leur 
concours. 

H n’en pouvait être autrement, 
le bon sens et la franchise triom¬ 
phent toujours, de la passion et 
de l’erreur. 

Ceux qui ont suivi notre jour¬ 
nal depuis ses débuts savent déjà 
quelle a été notre ligne de con¬ 
duite, elle est bien simple. 

En politique nous entendons dé¬ 
rendre les principes et non les 
hommes ; trop longtemps nous 
avons souffert de la politique de 
personnalité, politique funeste qui 
consiste à voter sur des noms et 
non sur des 


-N ous est avis que l’apposi¬ 
tion datas son désir outré d’embar¬ 
rasser le gouvernement par n’im¬ 
porte ç[uel moyen, joue un jeu 
dangereux qui, en fin de compte, 
lui fera plus de mai qu’à ses ad- 

tratianiiiAci D 


versaires 


est un sûr garant de 1’ 


Quot vult perdere, Jupiter dé¬ 
méritât. 


lo L’hon. M. Marchand a-t-il, 
par lettre ou pétition adressée à 
Son Emin. le Cardinal Rampolla, 


Il est assez plaisant de consta¬ 
ter l’attitude prise par certains 
organes à l’égard des Doukho¬ 
bors ; l’on pousse en certain camp 
des soupirs d’indignation, l’on af¬ 
fecte les plus grandes appréhen¬ 
sions, sous le fallacieux prétexte 
que ces populations pratiquent 


Sec. d’Etat du Pape, demandé la 
nomination d’un délégué aposto- 


La question de l’immigration 
est à juste titre l’une de celles 
qui préoccupent le plus, tous les 
gens soucieux de l’avenir de nos 
provinces du Nord-Ouest ; aussi 
pour- [ donne-t-elle lieu chaque jour à 
J , des controverses multiples. Mal¬ 
heureusement la politique joue, 
dans ces controverses, un rôle 
prépondérant. C’est fort regret¬ 
table. Car cette question est une 
de celles où il serait, semble-t-il, 
le plus facile de faire un accord 
complet, indépendant de toute 

idée de parti. 

La presse conservatrice, profite 
de l’arrivée des Doukhobors, 
comme elle a profité de celle des 
aliciens, pour indisposer les po¬ 
pulations de notre Province con¬ 
tre le gouvernement. 

On crie aux Canadiens-Fran- 


des doctrines communistes ! 
On leur fait 


un crime, de ce qui 
était pour elles une nécessité. 

5 Les Doukhobors, en effet* per¬ 
sécutés depuis de longues années, 
en raison de leurs croyances par¬ 
ticulières, ont dû vivre enfermés 
dans des Borteê de réserves, d’où 
il leur était interdit de sortir. 

Comme, les Mennonites, ils re¬ 
fusent absolument de se plier au 
recrutement qui est la règle de 
tous les Etats Européens ; ils ne 
veulent point être soldats, car 
leur religion le leur défend. 

Afin d’empêcher leurs doctri¬ 
nes de se répandre, le gouverne¬ 
ment russe, depuis de longues an¬ 
nées, les avait en quelque sorte 
isolés.’ 

C’étaient des* colonies de lé- 
preux. 

Cet isolement, ces persécutions 
ont eu naturellement pour 


principes. ' 

Nous prétendons garder notre 
indépendance absolue au milieu 
des coteries mesquines créées par 
l’ambition ou la jalousie ; ce que 
nous voulons c’est faire connaître 
au peuple les principes d’un libé¬ 
ralisme éclairé, respectueux des 
libertés de tous ; lorsque le jour 
sera venu de s’occuper des hom¬ 
mes destinés à défendre ces prin- 


amsi que le délicieux Clark* 
Wallace appelait le Pape, il y i 
quelques mois. 

Cètte hypothèse devient un* 
certitude lorsque l’on voit un au 
tre député de l’opposition, M, 
Bouffard, interpeller le gouverne 
ment Marchand au sujet dee 
pourparlers qui auraieut eu lieu 
entre le susdit gouvernement et 
Mgr Bruchési, à propos de la loi 
sur l’Education présenté» 
dernière. 

’ Cette 


uom 


. f Aie gouvernement libéral vous 
npg ige, ü ne fait rien pour aider 
1 immigration des Canadiens des 
■Etats-Unis.” 


interpellation fait allu- 
eiou à des bruits qui circulent d e : 
puis quelque temps et d’après les¬ 
quels Sir Wilfrid Laurier, d’ao- 


Aux anglais l’on chante la 
une chanson sur un autre air : 







DE MANITOBA 


Le Pantalon de Mon 
ileur Petitjean. 


; WALLEN . . 
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mi ion on quelque. «ataum d« tien >’ M t ,|o„ enrmeéc ,vec la 
de Fihpmo.. Ce feit de- opileine Lebron-Keniolt, et ce- 
vrait etre seulement considéré, lui-ci, à on moment donné, a ré- 
comme ano des phases d’un grand pété ce qu’il en avait dit qnel- 
mouvement, comme une simple qnea inetnnte auparavant. A ce 
conséquence de sa marche. Sans moment, je me suis môme permis 
doute, quequca âmes n’ayant en- de toucher le coude du capitaine 
core aucun principe religieux te- Lebrun-Renault pour lui faire 
raient perdues avant que nous remarquer que noos avions dea 
ayons l’occasion. de les convertir j indiscrets devant nous, 
à notre foi. Mais ceux de uns 

“ clergtmen ” qui ont tant tait Philippe, 

pour encourager l’expansion colo- Lieutenant de gendarmerie à 


“J’ai manqhé d’attention en- 
etait ache- vers ce cher homme, c’est bien 
t, il l’avait vilaiu, il faut réparer cela ! ” 
le mettant 

» qui voit Vite, elle prend le pantalon, 
était cer- coupe six pouces, refait les our- 
mais voilà l«t» et le remet en place. Enfin 


pour 


Guérit la Toux, les Rhumes, Bron¬ 
chite, Croup, mal de Gorge, etc. 


Préparée exclusivement par 

Pharmacie Wailen, 

(En face l’Qotel Manitoba) 

WINNIPEG, HAN 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT : 

“EVANS GOLD CURE.” 

58 Rue Adelaide, Winnipeg. 

Cure garanUc et p«rniAnetite: plu» de besoin» 
»H<de désir* d’AOcan Mlmnlant, on morphine. 


Il ne Faut pas se De 
cou rager. , 


Parkin, 

Le Photographe Fj*rori 
490 Rut Main, Winnseu. 


Là-dessus, il s’en va trouver 
Madame Petitjean et, de son air 
le plus aimable : 

“ Chère, je me suis acheté un 
pantalon ; je l’ai pris un peu long, 
six pouces de trop, exprès pour 
avoir des pièces; tu es si adroite 
qu’en deux coups de ciseaux et 
quelques coups d’aiguille, tu l’au¬ 
ras raccourci et ourlé à la bonne 
mesure, et ainsi je pourrai l’étren- 
ner demain.” 

Mais Madame Petitjean en 
était au passage le plus poignant 
de son feuilleton ; elle répondit 
d’une façon plutôt distraite : 

“ Certainement, cher, je le fe¬ 
rai, avec plaisir, niais pas aujour¬ 
d’hui, je suis un peu fatiguée; 
demain je m’y mettrai, et tu 
pourras l’étrenner après-demain.” 

Sans témoigner de mécontente¬ 
ment, Monsieur Petitjean laisse 
Madame Petitjean à ses héros et 
va trouver Madame Grosleau, sa 
belle-mère: 

“ Chère belle-mère, j’ai acheté 
un j^ptalou ; je l’ai pris exprès 
un peu long, vous savez, par éco¬ 
nomie, pour avoir des pièces ; pique que de faire connaître aux 
vous seriez bien aimable de me personnes qui sont en ce moment 
le raccourcir de six pouces, avec atteintes de gripe, rhume de poi- 
votre habileté ce sera l’affuire " * ‘ ‘ " 

d’un quart d’heure ; je voudrais 
l’étrenuer demain.” 

Mais Madame Grosleau, par 
exception, n’était pas de bonne 

! humeur ; elle l’eflvoya promener, 
isieur Petitjean n’avait plus 
ne ressou fce. 

ce moment la maison réson- 
comme si quatre ou cinq 
s feuilles de tôle dégringo- 
It les unes après les autres 
i l’escalier. C’était Mademoi- 
Petitjean qui de ses jolis 
ts roses cherchait à défoncer 
ano, sous prétexte d’exécuter 
romance sans paroles du pro- 
ur Bemolski. 


Ne vous découragez pas, si, 
après avoir essayé sans succès 
tant de remèdes, vous continuez 
à tousser sans répit. Essayez le 
BAUME RiltJ.ll AL. N’héaitoz 
pas ! En quelques heures le mal 
sera vaincu. En quelques jours 
voub sersz guéri. 12 


OAl**e# de 1 a Vll'e et de la Province 
Règlement» de» Hom* strari» 
uracea dea Terre*» et Agent» 
Horaires. Départ» dea Bateaux. 

Prix, Distances. 


L’apparel Wilson 
pour les surdites 


LitfUllltS 6c. SOI US CHARS 


P»!t ch «-paraître toute» 
le» affection» de aurdi é 
et d troubles dr la tête, 
que la science de» méde- 
cl «s e»t impuissante à 
guérir La seule sonde 
auriculaire, scientifique 
dans Puni ver s D’un us¬ 
age sain, confortable, 
invisible. Sans fit. T ,i 
attachement métallique. 
Ktc ni mandé par le» 
gratuits Ka l K. Albtrt 
t PO EL * >89 Dept. C 
nipeg. Man. II-IS-HI 


Nous Avons 

de thefitre adoptés pour vos 


uu luniiro Munpies pour vos veux; 
détermination scientifique. Yeux 
artificiels. Importateurs d’appa- 
riels de photographie. 

4-981 W. R. Inman et Cle. 


GROCERIES 

BT — 

LIQUEURS 


GARANTIS À 
L’ÉPREUVE DU 
FEU. 


Assortiment de 

GROCERIES DE TOUTES 
SORTES. 

Le seul magasin en gros de 
liqueurs à Suint-Boniface. 

COMMANDES B0LLICITÉE8. 

ALF. LEVEQUE, St-Bonifaoe. 


Henry Antson 


Prix, $15.00 

• t 

en montant. 

KARL K. ALBERT, 

AGENT POUR L’OUEST. 
148 Ru« Prinoetie, Winnipeg. M IS-9S 


Une Œuvre Philanthro 

pique. 


uirjmAA/u. inn/irtaru utvwAA:v r 

Changement d’Adretse § 

Nous occupons notre nouveau ^ 
magasin 420 rue Main (Mc- £ 
Iutyre Block) depuis le 1er 
Décembre. 5 


Il peut être intérressant pour 
vous de savoir que vous pouvez 
vous procurer un bon cigare de 
10c pour 5c, en achetant un 
Lan;don. Ce cigare est sans rival; 
il est aussi bon qu’un cigare de 
10c. En vente seulement pour 


Mon Général, 

... .Le capitaine Lebrun-Re¬ 
nault m’a fuit part des aveux do 
Dreyfus presque aussitôt après 
les avoir entendus, le jour de la 
parade d’exécution, et je puis 
mémo dire que je suis le premier 
à qui le capitaine Lebrun-Re¬ 
nault ait raconté ce qu’il avait 
entendu. 

Voici ce qui s’est passé : 

J’étais de service avec mon 
peloton en réserve dans la 


ê I la ville chez. 

DARBY'S CIGAR STORE, 

fsce l’hôtel drs Portes, 454 Rüg MAIN 


5 BIJOUTIERS. 

Ancienne Adrecse . 438 Rue M«in 

$ njqfinrin n/i n/i/irui-n nn nixru \.i utrir 0 


L’Opinion de M. £leve 

land. 


Guilbault 


cour 

de lu caserno de l’Ecole militaire 
et, pendant que le capitaine Le- 
bruu-Renault gardait Dreyfus 
dans le corps de garde, je me 
promenais à pied, précisément 
dans ce corps de garde. Quel¬ 
ques instants avant le roulement 
de tambour précédant la parade, 
le capitaine Lebrun-Renault est 
sorti du corps de garde, et s’ap¬ 
prochant de moi, il me dit : 

“ Depuis que je suis avec cette 
canaille de Dreyfus, il cherche 
par tous les moyens à lier conver¬ 
sation avec moi, mais je ne lui 
réponds pas. Ainsi, il m’a dit 
que s’il avait livré des documepts, 


M. Ed. Guilbault de St-Boniface ayant décidé de 
liquider on de vendre son magasin dans le plus 
court délai a fait une réduction considérable 

dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra dos avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez dans les lignes sui- 

vautels, viz. : 

Ferronnerie, Ferblanterie, Poeles, Granité, Blanc 
emaille, Papier a Bâtisse, Peïntuee, Utile, Vernir, 
; ~ - Harnais, etc., etc. 


* Comme c’est joli, ce que tu 
es là, chère petite ! ” dit Mon 
nr Petitjean ; “ quelle délica- 
Be dans ces petits doigts-là !.. 


“ Je n’ai pas l’intention de ré¬ 
péter ce que j’ai déjà dit au sujet 
de l’épidémie d’impérialisme et 
d’expansion coloniale qui règne 


voudrais-tu pas, mon Angè¬ 
le, rendre service à ton petit 
e, en coupant six pouces pu 
de ce pantalon et en refaisant 
ourlets ? ” 


en ce moment. Admettant, toute¬ 
fois, que mes idées Bur cette ques¬ 
tion sont surannées et complète¬ 
ment en désaccord avec le mouve¬ 
ment progressif de l’époque ac¬ 
tuelle, je suis surpris d’apprendre 
que le refus de certains indigènes 
de nos nouvelles possessions de 
reconnaître les avantages qu’ils 
obtiendraient en se soumettant à 
notre autorité, ait pu causer des 
inquiétudes à des expansionnistes. 
Cette phase de la situation et les 
incidents qui en sout la conste 
quence auraient dû être prévu» 
par eux. Le remède est évident 
et simple. Ceux des habitants 
mal inspirés des territoires que 


-Oh ! comme c’est ennuyeux 
terrompre ma leçon, cher 
a !.... Maman ne ponrrait- 
[jpas vous faire cela ?... elle 
»t fait pins vite que moi et 
(mieux.... 


ils étaient insignifiants et que 
c’était dans le but de s’en procu- 
rer . importants, ajoutant 

qu’il était innocent du crime pour 
lequel il va être dégradé, raaisque, 
dans trois ans, son i 
rait reconnue.” 

En faisant appel à 


ED.. GUILBAULT 


ST-BONIFACE, MAN 


Le cher papa qui sentait la 
mauvaise hnnieur le gagner, par¬ 
tit sans répondre, pour 11 e pas 
dire de choses désagréables à son 
Angélique. , v 

Le souper ne fut pas gai, ce 
soir-là ; Monsieur Petitjean se cou¬ 
cha presqu’aussitôt après. La 
veillée s’en ressentit ; le piano 
respectait le sommeil paternel. 
Au bout de quelque temps An¬ 
gélique se retira dans sa chambre 
se disant à elle-même : 


AVEZ-VOUS BESOIN 

»■»» CUTTER 
». d'w SLEIGH 

Pour l’hiver prochain. Nous 


mes sou ve¬ 
rni*» je crois bion que ce sont les 
paroles textuelles que le capitaine 
Lebrun-Reuault! m’a rapportées. 

Puis, après lei départ de la voi¬ 
ture cellulaire emmenant Drey- 
fu^ il s’e t formé autour du capi¬ 
taine Lebrun-Renault, auprès du¬ 
quel je me trouvais, un groupe 
d’officiers, la plupart de la réser¬ 
ve ou do Parrnée territoriale, par¬ 
mi lesquols se trouvaient plu¬ 
sieurs journalistes (je ne pourrai» 


nous avons annexés qui préfèrent 
un régime diff rent de celui que 
nous leuroffrous,ou qui s’opposent 
dans leur intérêt à l’exécution de 
nos projeta doivent être massa¬ 
crés. 

“ L’extermination des indigè- 


jnstement ce qu’il vous laut. Nous / // / ^ 1^ 
venions les voitures et cutters ‘ 1 ^ 1 * 

Gananoque, les wagons et les sleighs Rushford, ainsi que des har¬ 
nais, dos robes de voiture des couvertures à chevaux, etc. Tout 
est à bon marché, au plus bas prix possible, et tous 1103 articles 
sont composés de matériaux de l ee classe. * , 

Alec C. McRae, Coin det rue King et James, Winnipeg. 


nos a été un des faits résultant de 
l’expansion coloniale depuis que 
“ Ce pauvre petit père ! je n’ai ' cette dernière a commencé, et 
pas été gentille envers lui ; il faut ! notre enthousiasme impérialiste 
que je rtpare cela.” ' ne devrait pas hésiter devant la 
















DE MANITOBA 


Choses et Autres 


Comme je vous l’ai dit, Perope- gelé aussi, c’est-à-dire tout ce qu’il 
reur des Bohémiens est sorti du y a de mieux. Le voyageur est 
prétoire, la tête haute, escorté de supposé muni de thé et de pain ; 
ses officiers, des dames de sa cour et celui qui fait les frais du paink- 
et de ses molosses. tankin, aussi bien que le premier 

Laquelle d entre vous pour- jjne heure après, la tribu Indien venu qui s’offre à allumer 
rait me dire qui est empereur . Trouttmann, déconfite, levait pré- I e I° u du voyageur et it lui prépa- 

cipitamment le camp et s’eloi- rer l’eau pour sou thé, attend, en 
Les enfants regardèrent les per- gnait daus la direction de la Po- retour, quelques tasses de thé qu’il 
sonnages chamarrés et.... res- ' 

tèrent coites. 

Mais une petite Arménienne 
s’avança et, désignant du doigt 
Guillaume II, dit : 

—Moi, je le connais : c’est ce¬ 
lui-là, celui qui a tant de poils 
sous le nez. 


tites cette question 


de manger. , • * 

Chez tout ce monde, le princi¬ 
pal repas du jour est ordinaire¬ 
ment composé d’aliments cuits et 
chauds. En hiver, le plat de ré 
eistance est formé d’une espèce de 


Municipalités 


Le Rigorisme en Allemagne 


Quinze jours de prison pour En déposant ses fonds 
avoir dit adieu à son père, au ci- dans les principales mai 
metière, et au moment où il le New York, elle prévint 
mettait en terre, c’est tout de moindre tentative de la 
même un peu excessif. 

En Allemagne, dans la petite 
ville de Koswig, un ouvrier en¬ 
terrait son vieux père, et la céré¬ 
monie achevée, le pasteur et les 
invités partis, s’approcha de la 
tombe et, d’uu geste désolé, salua 
le défunt : 

Adieu ! nous ne nous reverrons 
plus ! 

Considérant que de tels propos 
étaient la négation de l’imrnorta 
lité de l’âme et contraires, par 
conséquent, à la doctrine chré¬ 
tienne, le juge de paix a fait four¬ 
rer en prison leur auteur. 


Commercants 


Particuliers 


QUI TIENNENT 
À AVOIR 


Ainsi, par la seule puissance de 


DES 

Blancs 


recourir au poisson cru et gelé, 
pour satisfaire entièrement leur 
appétit. 

En été, leur dîner est tout autre. 
Alors, comme dit le missionnaire 


Formules 


Livres de 

Comptabilité 

DES 

Circulaires 

DES 

Brochures 


L'Empereur des Bohe 




Les Torpilleurs Sous-Marins 


On construit actuellement à 
Cherbourg un torpilleur autono¬ 
me submersible, qui semble des¬ 
tiné à révolutionner la naviga¬ 
tion, si les résultats donnent ce 
que l’on paraît en droit d’en es¬ 
pérer. 

Ce type, adopté à la suite d’un 
et dû à M. Lebeuf. in- 


Le dernier mot de la Science 
Médicale : Le BAUME RIIU- 
MAL contre les rhumes chroni¬ 
ques, la toux, l’enrouement. Une 
Dose arrête le mal. Les doses 
suivantes tuent les germes. 


WHISKIES 

L’assortiment le mieux choisi 

BRANDIES 

La plus grande variété, 

V/INS 

Les meilleur marché. 


concou rs 
génieur des constructions navales, 
est eur la cale de construction de¬ 
puis deux mois environ, et les 
travaux sont pouss. s assez active- j 
ment pour que l’on puisse comp¬ 
ter procéder aux essais dans un 
délai relativement court. 

-a-#: 4 

Le Narval pourra naviguer sur 
la surface des eaux comme un na¬ 
vire ordinaire, et il portera assez 
de combustible pour franchir 252 
milles à 12 nœuds en 24 heures, 
ou 624 milles à 8 nœuds en 78 
heures. 

Il aura aussi le pouvoir de s’en¬ 
foncer brusquement dans l’eau, et 
là, invisible, pareil à un poisson, 
de parcourir 25 milles à 8 nœuds 
de vitesse ou 70 milles à 5 nœuds 
de vitesse. 

Les procédés employés pour le 
faire s’enfoncer ou remonter à la 
surface, pour assurer le lancement 
des torpilles, pour garantir la sé¬ 
curité de l’équipage contre un 
accident éventuel, en permettant 
le rapide retour sur l’eau, sont 
très remarquables. 


Cartes de Visite 


PAUL SALA 


Dans l'Alaska 


et autres travaux 


Vins et liqueurs en 

Choix considérable de Tabac 
Français à fumer et à 


imprimerie 


s établir dans une clairière un 
grand campement. C’étuient deux 
tribus de Âo irs : l’une comman¬ 
dée par Wotasch lui-même et 
l’autre par le capitaine Troutt¬ 
mann. < 


LA NOURRITURE des indioèner 


priser 
importation directe 


Dans ces derniers tem 
beaucoup parlé de l’Alu 
l’on va recueillir l’urdu 
mais on n’a guère parlé 
digènes de ce vaste pays 
les Etudes publiées Dar*d, 


En face l’ilôtel de Ville, 

513 RUE MAIN - , WINNIPEG. 


On fêtait les épousailles 
de la fille de Wotasch avec le fils 
du capitaine. 

Wotasch avait fait les choses 
royalement, car il avait affecté . r _. 

5,000 fr. à la petite fête. Cepon- de . *. a Compagnie de^ ou8 , u , 
dant il avait été stipulé, entre pa- ndssionnuire vient de commuai 
rents, qu’au cas où Trouttmann < l uer des renseignements fort in 
junior filouterait son beau-père, tressauta sur ce sujet. 

Trouttmann père aurait à rendre ► La poDulation î n ^; v 
lu mie et à rembourser les freis de l'Alaska s'élève à peine au chi*' 

r- • X „u de - 23 ' 000 et C rZ „ t 

Quinze jours après l'hjrménée, terntoireattèsi étendu anel'rtll” 
Trouttmann îls enlevait cinq che- la France, l’Espeune 1 , 

veut à eon beau-père et e'en al- terre réunies P g A "Si e ' 
lait les veudre. De là les récri- r oa r r v * 

minatious. Wotasch convoqua la h iT? - , '^, nc8 de l’Alaska sont 
cour de Bohême. Trouttman père temnZnf £ lu8 , 8 ° brC8 et îe splus 
ne so fit pas prier pour rendre la f e de8 . horn “es quand il 

hile, mais se montra récalcitrant ’ V e9 P lu8 fifres à l’oc- 

quant au remboursement des frais. ZÏ vo ? age ’ un Indien 

On en vint aux injures et aux L* marcher des journées entiè 

coups; l’empereur tira sou grand ; manger, mu i. quand» it 

sabre et décrivant un cercle ma- S a “ “W « mangera des 
gistral autour de la tête du cani- Journee8 A entières sans disconti 

taiae, eut le malheur de lui onfe- K. Au re8le <*» tribus sont 
ver la calotte du crâne. hospitalières, et quand un vova 

buî* ir^vïï,. 1 ^ E~ 

gare* .'objet d, la dUcorde. fut 


D’UNE EXÉCUTION 


PARFAITE 


À DES PRIX RÉDUITS 


(SUCCESSEUR de r. I. BOYD.) 

Papetier, Fabricant de Livres de 
compte et Relieur. 

419 Rue Main, Winnipeo. 

Tel. 675. 


N’ont qu’a s’adresser à 


PERMIS DE CULTURB. 


Les Souverains Allemands en 

Orient. 


sonne avant noJ’f Ies P résentes que toute per 
rainsd’Re i»h yé oy , erpour la cul 'ure deTer- 
Ifdérée 'a saison de lsf>8 aéra con 

un r vrnfil À î yant le premier dtoit d'obtenir 
la sa t i.o?H P d |'i»i ,Uure des "'***'* terrains pour 
du1o° r d r. ®' moyennant paiement à. 'avance 
ouurvn . e ? uis & laison de 0.60 cent» de l’acre. 

envovét^au nJ! r ap P ,icati ® n P our permis soit 
le ou . Dé P art eraent de l'Intérieur à Ottawa 

c: , a ' a P.J ,e jour de février I8k0. 
def Q !ïîi ltcs Personne», d aiHeuis, manquaient 
un , r f. leur ap P’ ,ca iion à la date mentionnée 
t on ‘ v f rnemcnt acc P'^ra toute autre appiica 

r«n,s qUi n POUrr , a étre faitc « u ««M dits S- 
des n*rm? ns e cas ° ù ,es ler]rams pour lesquels 
mis nJI 11 S » aUro,,t délivré»viendraient à être 
ve „. en ve,,te avant l’expiration de ces permis i« 
rA P A? ^era sujette A 1» conditi n d autoriser la 
récolte et l’enlèvement de cette récolte. Jp^ 

JAM3 A SMART, 

Député Ministre de l'intérieur. 
Département de l’Intérieur, 

Ottawa, 10 janvier 1809. 


BUREAUX 


435 RUE MAIN 
WINNIPEG. 

Boite 1809 











L’ECHO DE MANITOBA 


N’OUBLIEZ pas cette VERITE que votre 


est de faire vos ACHATS ches 

ing & Co., 

WINNIPEG, MAN. 


Nous n’avons donc vraiment 
pas le droit de noos plaindre ; en- ! 
core moins d’aocnser le gouver¬ 
nement. 

. On ne peut pourtant point for¬ 
cer les gens à émigrer malgré 
eux, ni les amener de force au 
Manitoba, c’est un malheur pour 
nous comme pour beaucoup d’en¬ 
tre eux, et nos efforts doivent 
tendre assurément à améliorer les 
moyens employés pour dévelop¬ 
per l’Immigration, pmis. encore 
une fois, il est souverainement 
injuste de rendre le gouverne¬ 
ment responsable du peu d’em¬ 
pressement de nos compatriotes 
des Etats-Unis à répondre à ses 
appels. 

Les conservateurs qui crient s^ 
fort aujourd’hui ne devraient pas 
oublier le passé qui est encore si 
récent.* 

Tendant leur séjour au pouvoir, 
ils ont été impuissants à arrêter le 
courant de nos compatriotes vers 
lès “Etats-Unis; encore bien moins 
à le détourner à notfo profit. 

^ T J 

■ Coxfibien alors ne voyaient dans mets, 
l’Immigration qu’un moyen de de de 
spéculer au profit des nouveaux JjJJJ 
arrivants. Mon 

jS’ils l’ont oublié, beaucoup s’en au n 
souviennent qui seraient tout dis- F 
posés à leur rafraîchir la mé- 

moire. visag 

Au lieu de se lamenter, et d’ao est c< 
êuser le gouvernement qui n’en soleil 
peut mais, il serait plus utile de 
nous grimper et de réunir nos 
fnrooa îvtnr aider oar nous-mêmes VPfPf 


sans interruption, notre camarade M. T. O. Davis, M. P., a pris 
Henri Malo et sa charmante jeune la parole à une assemblée de Pas- 
femrae. Inutile de vous dire que sociation libérale locale, à Duck 
ce repas fut des plus animés et Lake, le 18janv. 

S u’uiie franche gaîté y régna pen- La réunion était fort nombreu- 
ant plusieurs heures. se ; le capt Craig, candidat iud. 

Voici l’adresse qui’fut dite aux dernières élections, présidait 
avant le repas : Les officiers nommés pour l’an- 

I née sont : 

Mon Cher Henri, Président, M. Joe. Mclntyre, 

Il est des circonstances, dans M. -- A. 
la vie, où l’on aime à exprimer, à Vice-Président, M. Ch. Fisher, 
ceux que l’on estime, les senti- M. L. A. 
roents que nous dicte le cœur; Scc.-Trésorier, M. J. 8. Grant 

nom de tou. le. jeuu«, ici „ D avi . . .en.uite pronoue. 

présents, je viens te d.re tou. le. midiseonmqui dnm J i<s deu) 
vœux que nous formons pour ta , ,. n 


B. C. EPEE Cl LATTES 

MANITOBA SPRUCB CUKNB BLANC 
CBBNB BOUOI BARDEAUX 

TILLEUL D’aMIRIQUB 


PIN 

CEDR1 

SAPIN 


TILLEUL POUR PLAFOND PLANCHERS D’ERABLE 

PRET POUR LA PB'NTGRB PIQUETS DE CEDER 

Toute Espece de Boiseries Fines. Châssis et Portes de Tous 
Styles. ‘Nous voulons être connus de vous. 

BUREAU VIS-A-VIS LA GARE DU C.P.R. 

Boite 1230 


Téléphoné 289 


Bien que n’ayant pas eu le privilège d’être né en terre fran¬ 
çaise, nous pensons cependant, que si nos amis français 
veulent bien nous visiter nous leur ferons aisément com¬ 
prendre que nous vendons bon marché; par exemple, bonnes 
pipes à 15c, bons cigares à 5c. Toute espèce «le tabac à 
boa marché. Mous attendons un lot de 


TABAC CANADIEN 

en paquets, de lere qualité. 

TABAC A PRISER 


Le South-Eastern 


en boites et autrement. Tout ce qu’on peut demander à 
un Magasin de premier ordre, vous le trouverex, chez nous, 
si vous venez nous voir. Nous serons heureux, d’être 
honorés de votre visite. 


Les travaux d’arpentage pour 
le tracé du chemin de fer sont 
poussés avec activité. 

Le tracé du lac Bad Vermillon 
de l’Ours à l’entrée de 


VIS-A-VIS L’HOTEL BRUNSWICK 


an passage 
la baie Red G ut, est termiué par 
M. McCarthy. 

A l’Est le parti de M. McLaren 
a effectué le tracé de la baie Red 
Gut au lac Caltn. 

La partie de la baie de la Seine 
et la baie Swell nécessitera des 
travaux sérieux, en raison des 
massifs rocheux qui abondent en 
cette région. 


Eastern Olothing- House 

GROS ET DETAIL 

570 Rue Main, Winnlpeg 


Nous venons de recevoir notre assortiment d’hiver en 


PARDESSUS, ÜLSTERS, . PALETOTS DE DEMI-SAISON 
HABILLEMENTS D’AUTOMNE ET D’HIVER. 


Nous le vendrons à 20 per cent, meilleur marché que le prix 


Pans l'Armee Anglaise 


habituel 


J» GENSER, Propriétaire 


On parle Français. 


Le principal organe militaire de 
l’armée, le Broad Arrow „ a pu¬ 
blié cette semaine un article qui 
a étonné ceux qui s’iudignuicnt 
des soi-disants abus de lu justice 
militaire en France à propos de 
l’affaire Dreyfus. Le Broad Arrow 
établit une comparaison entre le 
système des rapports confiden- 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


telier, qui nous avait généreuse¬ 
ment conviés à veuir, de nouveau, 
porter la sauté des jeunes mariés 
chez lui 

Le soir, après un repas tout 
aussi bien servi que le premier, 
un bal, plein d’eutraiu, termina 
la fête, et, ce fut sur ces paroles 
tout à l’éloge de la famille Malo : 

L'on en parlera longtemps ! 

que l’on se sépara. Il était cinq 
heures du matin. 

Un InvitA 


Le public trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Assortiment de Livres de tous Genres, d’Arttclis 

DE P.ETE ET DE FANTAISIE. DECORATIONS d’AüTEL. EFFETS 

Classiques et de Bureaux. Jouets, Cadres, Fleurs Artifi¬ 
cielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 


L'Ami de tous 


tiels dans l’arnne anglaise et les 
dossiers secrets en France. Le 
système anglais, d’après le Broad 
Arrow , est une tache pourl’admi- 

nistration militaire anglaise. j» a i aU88 i l’honneur d’annoncer à M. M. les Commissaires que je 

viens de reçevoir une grand variété de livres pour distributions des 
“ Dans la plupart des cas,” dit .prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché 

le journal, ? 44 le système des rap«- 
ports confidentiels est injuste et 
dérisoire 


i grandes qualités du B AU- 
ElllUMAL lùi ont attiré les 
athies des personnes de tou- 
a conditions : son prix rao- 
v de lui l’ami de aou- 
s et des nécessiteux. 14 


Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 

M. E. KEROACK 


FAITES UNE VISITE 

A LA BOUTIQUE 


Ensuite le Broad Arrow dit que 
les officiers supérieurs anglais ont 
le droit de faire sur les officiers 
subalternes des rapports qui peu¬ 
vent influencer le ministère de la 
guerre, lorsqu’il -doit faire des Patinage de 2 heure à 4h. 45m 
promotions. Ce procédé permet 
île nuire à l’avancement des offi 
ciers subalternes, sans qu’ils sa 


intoruriuHnuE LaBroquerie. 

h Mme Eug. Goulet, de LaBro- 

' ‘ 4' y querie, est allées la semaine der- 

t-Malo, vendredi, 27 jan- mère, se promener à Pine Uill ; 
399 elle a fait un heureux voyage. 

M. et Mme Th. Pariseau, de 
LaBroquerie, soijt allés ;.n pro¬ 
dernier nous avons eu, n .enade à Marchand et sont révé¬ 
ré charmant village de nuB enchantés de leur voyage. 

une véritable fête de fa- . , _ 

, .vmpatMmie M. Loüls, . M. Donm^n G»n»r est par- 

.remiSrplonmer de notre ti pour Oue.t ; il e«t aile oondm- 

mariait le dernier de an » “ » •» Montagne de Ton- 

Héec Mademoiselle Léa dre. Son garçon ne l'attend pa. 


COIN DES RUES 
PRINCESSE ET PACIFIC 


et de 8h. 15m. à 10 heure p.m. 8auv erez de l’argent et vous aurez 
musique toute satisfaction chez 

i. Très souvent ÎW Lundi, Mardi, Jeudi, et Samedi soir j j richardson, 

lentiels ont un effet W. Brydon, F. R. Evans, 209 Alexander St., Winnipèg. 
îr 1 avenir des jeu- p Directeur. m-w 

La chose jugée est ■ -- 

nme une chose sa- t , ,, . . , 

ire particulière, qui Priere à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon et de 

ces allégations sont nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


r ls Rédacteur, 


A l’Éditeur du Journal “I’Echo de Manitoba.’ 
Monsieur- 

Sous ce pli vous trouverez la somme de 


... mois d’abonnement, à votre Journal 
que vous voudrez bien m’envoyer à 


pour. 

“PEcho de Manitoba 


P adresse suivant 


Paroisse 


Comté 

















tbsraiftrr 


V)ijq£rmt<ii edw 

rm^ h«t»n 

Tfiiiiïi .ammoi 


•tovi/o^ ef i 


*n©s 


Réductions de 


Jelcphone 835. 


Pendant Janvier, Février kt Mars 1 l'Occasion 
des Réparations dans Notre Magasin. . ,. 

D’ici k la fin de l’hiver noos vendrons nos mâr- 
Jichandises & n’importe qnel prix* sans aucnne 


AVOCAT, Êtc. 

ni 

» i . 111 « » ; HJ J Ullli » » - » • rj 1 


M. Joseph Mager, de St-Boni- 
tace, est parti mercredi pou? 
Scranton, PensyJv. M. Mager va 
étudier le fonctionnement. des 
grandes usines de Jgiy?Qndeÿ8é 
et beurrcrie. dans riutlrêt ,d|llâ 
Manitoba Dairy dont leajuii- 
nes sont établiês à LaRochelFe, 
Man. M. Mage? sera de retour 
dans deux mois et prendra alors 
la directior d" l'Etablissement de 


t ll II v I li * " ^ 

innipeo, Mas. 


considération Menons faut vendre afin d’avoir 

--la place libfe pour les agrandissements et 

d’autres réparations du magasin qui doivent 
commencer à la fin de cette saison. Pas besoin 
de vous citer les prix, venez voir, profité* de 
cette grande vente pour acheter à vos prix, 

L^Stock est de Première Classe. 

)On même SI vers n’avez PAS DESO JN fi’ACHETER ^ Y 


A# dtsua du Magaain K 


noonoi kjoa ütfp xua>v 

Ri 1 ',,K' Mi q«'i | 

PORT ROUGF, 


Vork RWrr 


•* tbHbrrt 


iyp«lilW((S*WÏ%*f SWKtOO^ H£tb ôli 

Office 280 RtfH DoîfAfib: 

t6 le Dira«»ch.on « 


Changements dans les maîtres 
de po^te :*M. Jos. L. Gaudet est 
nommé, à LaSalle, en remplace¬ 
ment de M. Iiugh Skcoch^-M* 
W. V. Anderson est nommé, à 
Oak Xake, en remplacement de 
M. J. Anderson. A Stuartburn, 


Coin de r*ÿ 

a,m.<*t 

appointent 


532 Rue Main, Wînnipeg 


Mme Mat. Ramsey remplace M. 

L. G. Ramsey. Un bureau de 
poste a été établi à Sandy Buy, 

M. W. Gow en est le titulaire. 


ônn ’V‘ m ! 

xiio:^ 7.U 'b OL 

Avocat, Solliciteur; Notaire. 1/ 

â?*wrà "Mm T ^' 1 


HUI: ïl’l 
WTIFIClBtS. 

'SUrttiu- « 


Réception, lundi Boir, chez M. 
J. E. Cyr, de St-Bonilace. Parmi 
les personnes présèntes se tfou- 
vaicut le maire, M. Bétonrnay et 
Madame ; Son Hop. le juge Prep- 
dergast et Madame ; M. et Mme 
H. Béliveau. En pjut une tre®> 


6IAU 


Si Vous j 

_ 

Prçjqctez d’aller passer l’hiver 
dans un 


Entrhprenxdrs dr Pompes 
- rrm » Funèbres ut Embadmbürs. 


EwrRKpREN^DRg.Dlt Pompes 


taine de personnes. La soirée se 
passa trop vite au gré des invités 
charmés de la gracieuse hospita. 
lité du maître et de la maîtresse 
d^maison. , vf/r n r , * 


212 Rue Banoatyne. 


Horaire Résumé s :) j ,,, 
PARTANT DE WINNIPEG 


Ecrivez ou inf 
détails, dos^'p 
raires, etc. 

POUR . . 


ez-vous des 
des itiué- 


Les membres de la C. M. B. A. 
se sOrit réunis cettè semaines dans 
leur nouvelle salle, Unity Hall, 


436 RùfeVai», 


Chicago, 

Toronto, Montréal. 

- b trii > Spocane, Tacoraa, Victoria, 
San Francisco. / ; 'l 

" D4t*rt-Cbaqudjoat!,lX15o’to.<j.^,i ylid 
Arrivée- • U5 p.m. 


au coin des rues Main et Lom 
bard. Ils ont,procédé à l’instàl 
lationxlu bureau récemment nom 
mé. Plusieurs membres étrau 

gers yjtftiÛfiàt f* i. fi, 


Californie 


'ffij drt 9UOU 

mlqrit /mlc 


Japon 

Bermude* < ->j 


Mgr Langevin est souffrant 
d’une attaque de grippe. 


Rortagè la;,Pra : tie et les 
pointe intermédiaires. 

irt— b 

haque jour, dimanche excepté,.4.45 p,m. 


avantages exceptionnels aux colons 

__ i _ •iwl vy|*Kj /■ « . 


journalier, comme crémier, comme éleveur des bestiaux.ou commi 

c^t^ikeur. , ' J !' yr( î f! T su! ififln 

*******>• 

.T, 1° ■ <” ■* &}. flj l-V Ag * m r,„ n3 Mll 

F A TTfl TlWT>nw r T> A NTiPflo I ia m 


Antilles 


( v na^u 

Afc »i 

Chaque. 


Le Dr Ring du Manitoba Gol 


lege est sérieusement souffrant 
d’une pneumonie. 


Vieux Paye 


Marrie, Roland. ; ,oi si 
Miami, Buldur, Belmont 
Wawanesa, Brandon. 
Aussi: Ligne de la rivièire Shum, 
Belmont à Elgîn. i! ' 

» /»AU?iJ[Àl€>JT . no 4 ^ èîion 

Départ-Lundi mertredi et vend^di, 10 40 p m 
Arrivée—>4ardi, jeudi et aamedi^ 7? :s.05 î» m 


Il sera construit un superbe 
bloc, ce printemps, au coin des 
rues Main et Notre Dame Est. 
Les plans sdiht déjà arrêtés. 


fourré res des h8t.es sauvages? îï: A.nj 
en Ué, bestiaux 1 , 1 'EéuWé 1 et frbmage 

" EN 2S 

La population s’est élevée de L 
en culture, de 10,000 âcres à 2,00u 

i wm. * ’ 


Ecrivez pour le prix à 


ROBERT KERR 


CHAS. S. FEe, 

G. P. et T. A., 8* W 

H..SWI NFOR D, 

g! ••!• Agent Général, Wïnnipbo. 


L’hon. Col. McMillan, de re- 
ttK^de son voyage, a repris la 

■ J _-1 /_ 1 . 


WINNIREG, MAN 


îter dm dernières annés ; les résultats ne aont 
ablea; couoinq peut le faire voir ie tablean suivant: 

im., :;éiu;-nnt T2 «HmÜMp 

7,429,440 minots. 41,776,038 mino|§.| tl0 iV 

6,364,253 „ 22,555,7M n * w 

T - ) ! f *) fi 'itllM. f - 

4,907,184,.. « f ,f:i p nov69j97A89.7m''b ibisM 


Durant lé mois de janvier le 


846,412 furent payés 


Pianos:accordés. 818 Eue Main, 


ie Canada Northwest Land 


Nous pensons nous débarasser 


4Sr«s an prix de $l 9,340. 0 1 ■ 


de toutes les fourrures 
tionnéès qui nous restent. 

HW if 1 f ! / T ~ iBktj 4 

Pour cela il ne 
ser tons nos prix 
Quiconq 


Obituaire 


j... Dans toutes les Paroisses 

onoS'i 

Argent à prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Ru* Main. Notaire Public. 


M. Ch. Gtngras, de Stony 
Mountain, a eu la douleur de 
perdre, dans l’espacé dê Wjàtfrs, 

deux de ses enfuuts. ,. . 

UsmV'ikA' iO' 7 i Tfomonnodi! b eiôj 

Le 10 janvier, son petit gar- 
fon, Arthur, âge de -22 mois, 
mourait ; et le 26 du même mois 
sa fille, Aurélie, âgée do 7 ans, 
allait rejoindre son petit frère, au 


est point pourvu 
pourra donc se fournir chez hous 
k bon marohé de fourrures de 


avec des terrnqg,dç patentent très faoiles-à des prix vari 

a^gragutant. . - peut encore obtenir do» 


Chaque 


!8 eje lit PrévuMJé.: ,tm 

«tontes Je»,, informatioi 
'aisaut la demandé à-rw 


MKR qui p»mit maintenant deux fuis nar moil 

SK sa.’.'aw.aatfd?© 

^>ne ; • rt le* livra. : Glea*>n” HoSVn ZVn 
àr^'»nn MT toUt ,bonnement d’"» »b 

O'Uil ADRESSE— 

THE NOR'WEST FARMER, 

$1 pwQln. WuraiPEo, Man. 


que des cartes, c 


ciel. • ’ 

, 1 

Nous .présentons nos sincères 
condoléances à cette famille af- 


Fourreurs Pratriciens. 


Ministre de 1’ 

ii! eu b emmor j 

Ou à W. D. S 


aiifi 


En face le bureau de poste. 


1 fmjojllOÎ J89 ©lîo 


k. *. UkZtSH, O 













